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H O R R I B L E S,  C OÎ^^TE- 
nves^'en  vne  lettre 
cnuoyceà  Henry  deValois^par  vn 
Enfant  de  Paris , le  vingthuicielîne 
delanuier  158^.  u *1 

' ^ \ ' 

Selon  la  Confié  qui  a è'fié  trûituee  en 
cefle  faille  de^arù  ^fres 
COrlogedu’Talais. 


Eoùr  lacqués  Grégoire,  impritoeuf» 
M.  D.LXXXIX. 


tES, 

CHOSES  HORRIBLES, 

* CONTENVES  -E  N V N E 
LcttrCjCnuoyec  àHenry  de^Va- 
lois,  par  vn  Enfant  de  Paris , le 
vingthuitiefmedelanuier  15  Sp. 

Selon  la  Ce^pequi  a eflé  trouueeen 
çelleFiüç  delParis^fres 
tOrloge  du 'Triais. 

E N R Y , VOUS  fçauez 
bie,  que  fitoft  que  vous 
fiftes  mettre  la  vray 
Croix  de  Iesvs  Christ 
hors  de  France: bien  toÆ  apres  par 
diÊimulation  auez  exercé  l’eftat  de 
la  ileligiott  Catholique,  & fut  lors 

Ai) 


voÆr’)^  xoeür  éd!Uirôné  d'àd  fâiiç 

daftnablès.  - ; ; . * . . ^ 

Vous  fçaucz  bien, qûeTôrs vous 
donnaftes  liberce  à tbus  Sorciers  , 
Enciïanteurs  tresb  cüittatcu  rs 

de  éérifr  liBteS  Efeholes  & chambres  j 
dé' vofttéLù<Mre:&  mefmesdâsvo- 

? ^ i ' ■ 

lîte;Cabinët  , d chacfffl  d’iceux  vn 
heure  le  iouTjpouf  mieux  vous  en 
inftruire. 

Vous  lçaue2.bien,'qu^âuez  oblige 
voftre  ameà  tels  gens,- 

Vous  fçâucz  bien , qu'ils  vous  ont 
donné  vn  erprit  familier  en  iouyflfan- 
cèjtirédu  nobre  de 'fôixàhte  Ecrits, 
nourris  en  réfehble  de  Soliman , nô- 
méTeragon. 

Vous  {^âuez  bien^efue  ipourpafler  i 
plus  bultre  vofl-re  ntalignité , auez 
contfraind  iccuxSorciérs&Enchan-  l 
teurs  de  tranfinuer  ceft  E^rit  en  fi-  -l 
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gutedVn  homme  naturel,cç  qw’ils 
tfouuerent  fort  eftrange  : Et  néant- 
moins  auec  leur  art  diabolique,  ont 
accordé  cefte  Kequeftey&parfaiâ-s 
obliques , en  corps,  & ame,  ont  faid  ' 
fortir  vn  diable  d’enfer ,figuré  en  ho- 
me: &dclaregionouilfuft  premier 
apparu,  ce  fut  en  Calcogne  , dvn 
nommé  N.ogeno , où  il  print  le  nom 
deNogaretjOuTeragon  àcaufcdc 
fon  premier.nom  Teragon,  &’  le  vint 
trouuer  au  millieu  de  ces  Sorciers  & ■ 
Enchanteurs  de  bonne  volonté  le 
prclênterént  àHenry  eftanraui  du- 
ure,  accommodé  comme  vn  Gen- 
tilhomme, & pour  fon  ( Ôfeil , le  Roy 
de  Na  uarre  qui  fçauoi  t la  T ragedie, 
luy  enuoya  vn  homme  damré  ro  n- 
iné  du  Beloy , pour  l’introduire  plus 
jrdammenr  à rrahi'd". 

Henry  vous  içauez.  bien.v  0‘'e  coût 

A iij 


aufsi  toft  ctue  vîftesTerâgon , voua 
l’appcllîftrs  voftte  fre're,<^fl  l'accoiâr, 
& i i nuiwt  füyuâce  il  coucha  dans  toa 
itfc  chambre , fecl  auçç  y<^us  daoi 
vpftre  hd. 

JVous  fçauezbierv,c|tbui’ela  nuid, 
il  tînt  fur  voftre  ventre, droid  au  no- 

briljvn  aïincau , & fa  main'  liee  dan» 
la  voftre,  & fuft  le  matin  A^dre  main 
trouuec  comme  toute  cuitte,&  meic 
fur  icelle  vn  applic , & ce  matin  il  vo* 
înôftra,quedâsla  pierre  de  fon  An- 
peau,  eftoitlà  voftreamcfigutee. 

Vous  fçaiiez  bien  , qUe  toute  la 
nuidjfjr  ce  ferment  damne , il  vous 
cpleigfia  mille  & mille trahilbns, St 
violeufès  alîafinatiques.  Henry  vous 
fçauez  bie,  quepour  mieux  couurir 

voftre  charme, & l’honneur  de  vo- 

ftrefrereTeragonjlâuez  mis  en  pa- 
tenté d’vn  nominé  de  la  Valette  ,€e 
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qu’iî  troutta  fore  eftr^rtge  j Mais  par 
grands  dons  j y accorda  c*c(l  acueil. 
Ledid  de  la  Valette  a Jure,  & faiâ: 
grand  ferment,  que  ce  Noga  retou 
Tera^nne  furtiamaisfon  frere,& 
en  a affeuré  le  Roy  de  Nauarre.  . 

L'on  tient  que  cedit  Teragô  euft 
affaire  vn  certain  iourà  vne  fille  de 
ioye  en  la  chambre  fecrette , de- 
quoy  iceile  euida  mourir  ,fuiuant  le 
récit  qu'elle  en  a faidà  Icspriuera- 
tnis,  certifiant  queiVogarei  oùTc- 
ragon  n'cft  point  vn  homme  natu- 
rel , parce  ^ fon  corps  eft  trop  chaut 
fithruflant. 

Madame  la  Contefife  de  Foix  là 
femme, laquelle  did: qu'elle  ayme 
mieux  mourir,  que  d’eftre  habitée 
de  iuy , & a did , que  fon  mariage  a 
efte  faid  par  fort  & par  charme, & 
du  tout  contrefâ  voloiité,&  eue  la 
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' première  rtuîd  fut  Têragon  iî'ellé 
cfuânouy , & puis  le  marin  le  trouua 
■ couché  près  d'clle , & alors  icdiîy 
Teragon  la  vouloir  depucélcr,  elle 
-i.e  Içeut  endurer  là  chair  fi  chaolde  ' 
quVlle  eftoit , dont  le  iour  enfuy- 
uant,  ne  ceffa  de  plorer  deuant  là 
tante* 


Or  de  croire  ceft  effèd.  damna- 
He  de  ce  diable  defguifé  eft  pofiiblcî 
Car  vn  Conte  de  Flandres  clpoufa  le 
diable  en  figure  de  femme.  ' 

A L'iques,  le  Primat  tenoit  le  dia-  | 
blc  en  figure  dVn  page. 


A TolcanCjvne  Dame  de  nom^ 
tenoit  vne  fille  qui  deuinoi t tout , & 
eftoit  vti  diable,  comme  en  fin  fut 


apparu. 


1 


En  la  Ville  de  Bordeaux,  vn  diaSTc 
SI  efte  veu  vn  mois  entier  par  la  Ville, 
monté  fu r vn  cheuaî,  figuré  en  ho m-s 
îîic  i Et  en  fin  du  temps  prédit  y em- 
porta va  hommé  à lu  y vOiüé  par  a- 


En  Angleterre  lé  Rciy  Èdouatd 
tenoit  Gauerftô  ,qui  én  fin  fut  nrou- 
üédiable  dejguifé,&  fur  caufe  que 
ce  Reÿ  fift  mourir  des  bons  Sei- 
gneurs: dont  pour  fa  iüffe  recom- 
pènfe,ce  Roy  Edouard  fut  vif  em- 
broché en  fer  bruflant. 

To U tes  ces  choies  içy^  ce  font  des 
àdaertiflemens  à tous  Seigneurs,  de 
laifier  Henry  : Car  la  vérité  eft  telle, 
que  tout  homme  ayant  l’ame  bonne 
accompaignant  Henry,  tous  y lërôc 
perdus, Par  GuerrejOupàrSort,oü 
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par.Charmcè  vOB  par  Femmes  des* 
bordeài  iÿr  mïiifoniÇsf'd’cftcbüfë 


âfféürcé  eprè  reftat  du  diable, 

aucc  Henry  ofle  la  vie,  îê  rénom, î»' 
gloire , ^ 

hommes. 


it* 


